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Par Paulette Piron, Présidente de l’UAW de la province de Liège

Confidences 
d’un globetrotter 
sur les agricultures 
du monde

p.2.3

UAW Ath Frasnes
p.4

Foire agricole 
de Battice 2022

p.4

Marie-Eve Balcaen, 
agricultrice mise 
à l’honneur lors 
de la Journée d’étude
provinciale UAW 
du Hainaut

p.4

Du soleil, des températures élevées, encore 
et encore du soleil et quelques gouttes de pluie.
Voilà le résumé météo des vacances scolaires. 
Un été à tout point de vue exceptionnel !

Pour le citoyen lambda, l’été 
a été magnifique. Les 
piscines ont fait le bon-
heur des petits et des 
grands. Les barbecues 
ont été une réussite. 
Les pelouses n’ont pas 
exigé d’être entretenue 
toutes les semaines. Les 
Garden party ainsi que les 
fêtes de village, sans restrictions 
sanitaires, ont battu tous les re-
cords. Pas besoin de partir en va-
cances bien loin, tous les éléments 
étaient rassemblés dans notre 
petit pays. On se serait même cru 
dans le sud de la France, même 
paysage et les criquets au rendez-
vous !

Par contre, notre agriculture 
a souffert, sécheresse rime avec 
moins d’herbe dans les prairies. 
Le Pays de Herve, région herba-
gère, où il est commun de voir les 
vaches pâturer, a perdu cet été 
cette particularité... Depuis début 
juillet, de nombreuses exploita-
tions laitières ont gardé les vaches 
à l’étable jour et nuit. Filet brise-
vent, ventilateur et brumisateur 
ont permis aux bovins d’être 
dans de meilleures conditions de 

bien-être pour essayer de supporter 
les chaleurs sans trop de stress. 

Les productrices laitières ont 
été nourries comme en hiver 
et parfois même avec la pre-
mière coupe d’herbes récoltée 
au printemps prévue pour les 

mois à venir... Pas d’herbe, pas 
de pâturage mais également 

pas de récolte de fourrage ! Or, une 
vache qui mange moins et moins bien, 
fabrique moins de lait, c’est méca-
nique !

Les années se suivent et ne se res-
semblent pas. 2021, année où les pré-
cipitations abondantes ont permis 
de faire des réserves de fourrages du 
moins en quantité mais pas en qua-
lité. 2022, un temps ensoleillé, sec 
et chaud, un mois d’août qui bat les 
records au niveau des températures 
moyennes et pas de fourrage à récol-
ter. En conséquence, pour nourrir ce 
bétail, il va falloir acheter de la nourri-
ture. La disproportion entre l’offre et 
la demande va faire hausser les prix. 
Les trésoreries et les revenus des agri-
culteurs vont encore être mis à mal…

Le secteur laitier n’est bien évi-
demment pas le seul impacté par ces 
conditions climatiques extrêmes. La 

moisson a été réalisée dans des condi-
tions optimales mais les sols devenus 
tellement secs empêchent la plan-
tation des nouveaux semis. Et puis, 
sans eau, pas de germination des 
graines. D’autres cultures, telles que 
les pommes de terre doivent postpo-
ser leur arrachage impossible dans un 
sol aussi aride.

Pour venir en aide aux agriculteurs, 
les commissions communales de dé-
gâts aux cultures, sont en train de se 
mettre en place, afin de faire appel 
aux fonds des calamités agricoles pour 
cette sécheresse. Ce fond sollicité à 
plusieurs reprises ces dernières années 
ne semble plus suffire à répondre aux 
dommages occasionnés. Son fonction-
nement implique des constats, des 
délais fastidieux et une indemnisation 
insuffisante. Y aura-t-il un budget 
pour 2022 ?

Un été exceptionnel mais également 
une rentrée des classes sans précé-
dent pour les plus jeunes de toute la 
Wallonie, ce 29 août dernier. 

Souhaitons à tous ces élèves repartis 
pour le chemin de l’école une bonne 
année scolaire riche en apprentis-
sages. 

Espérons que l’agriculture et la vie à 
la ferme seront au programme !

Nos panneaux « charte du promeneur » 
toujours en vente 

1 panneau est vendu à 30€ - Pour 10 panneaux, le prix est de 

28€/Panneau - Pour les commander, une adresse mail : uaw@fwa.be
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Journée d’étude provinciale – UAW Hainaut

Confidences d’un globetrotter sur les agricultures du monde 
Quels repères 
et comment orienter
notre boussole ?

Accueillies par la section 
locale de Mouscron, les agri-
cultrices de la province du 
Hainaut se sont retrouvées 
le 6 septembre dernier à 
Dottignies pour une journée 
d’étude provinciale dédiée à 
l’agriculture dans le monde, 
notamment pour mieux 
comprendre et cerner la fra-
gilité des équilibres alimen-
taires mondiaux.

Pour développer ce sujet, 
nous avons eu la chance 
de recevoir  Monsieur 
C h r i s t o p h e  D e q u i d t , 
Agroéconomiste, ancien 
chef d’entreprise, globetrot-
ter des agricultures et auteur 
de plusieurs ouvrages dont 
«Le tour d’Europe des dyna-
miques agricoles» (2021).

Vous retrouverez ci-dessous 
un compte-rendu de cette 
matinée de réflexion, reflet 
d’une situation en perpétuel 
changement, permettant 
néanmoins de vous donner 
quelques clés et pistes de 
réflexion sur le devenir de 
l’agriculture au travers de 
quatre défis majeurs : les 
conflits, la démographie, les 
modes de consommation, la 
logistique

« Nourrir la population
 tout en préservant 
la planète, focus 
sur le blé »

1.  Le constat des 
productions dans 
le monde : concentra-
tion des acteurs

La production de blé est 
très concentrée dans le 
monde: on consomme du blé 
dans tous les pays du monde 
mais on en produit que sur 

Graphique 3

Graphique 2

certaines zones, qui se raréfient en plus 
(ou vont se déplacer dans des zones po-
tentiellement productives) à cause du 
réchauffement climatique…

Sur l’ensemble des productions (prin-
cipales grandes cultures – blé, maïs 
grain, riz, soja, orge, colza, tourne-
sol), la concentration des surfaces est 
assez forte au niveau mondial (voir 
Graphique 1). 

Plus de 50% des surfaces de produc-
tion de chacune de ces cultures se 
concentrent généralement sur un voire 
deux continents !

Où produit-on le plus de blé 
dans le monde ? 

Top 3 – Chine, Inde, UE (la Russie 
ayant décidé d’être la première de-
puis quelques années…)

➜ 39% des 223 Millions d’ha 
de blé produits dans le monde se 
concentrent en Asie (et principale-
ment en Chine) !

Le principe économique de l’offre et 
de la demande, base de fonctionne-
ment d’un marché, se traduit en agri-
culture par l’évolution de la production 
et de la consommation. Au niveau du 
blé (mais aussi de la majorité des autres 
produits), la tendance est que, tous les 
ans, on observe une production qui 
augmente et une consommation qui 
augmente également de par le nombre 
d’individus sur la planète. La tendance 
de la production demeure donc en 
hausse d’année en année. Mais pour 
l’année 2022, nous allons pour la pre-
mière fois depuis longtemps connaître 
une diminution de la production. Celle-
ci étant notamment liée à la situation 
en Ukraine (récolte 2022 très perturbée 
par la guerre), alors que la demande ne 
cessera pas d’augmenter… L’équilibre 
offre-demande, très sujet aux fluctua-
tions rapides, se trouve donc actuel-
lement perturbé puisque la demande 
dépasse l’offre.

Si on s’intéresse aux pays produc-
teurs de blé, il faut savoir qu’une cen-
taine de pays produisent du blé dans 

le monde, alors que seulement 7 pays 
(en considérant l’UE comme un pays) en 
produisent presque plus de 75% ! (voir 
Graphique  2)

« Du coup, si un incident climatique 
dans un de ces pays se produit, l’équi-
libre offre-demande est rompu et ça 
bascule ! »

Si on regarde l’évolution de la pro-
duction de blé par pays entre 2000 et 
2021 (voir Graphique 3), on constate 
que la Chine n’a pas cessé d’augmenter 
sa production (avec un développement 
considérable tout en étant tout juste 
autosuffisant), que l’Inde (+30 MT en 
20 ans) et la Russie (+50 MT en 20 ans) 
ont énormément progressé depuis 2000 
(grâce à leur maîtrise grandissante de la 
génétique). Les USA (-11MT), se sont 
concentrées sur d’autres productions 

« On a fait en sorte de développer la 
consommation de blé dans des pays où 
cette tradition culinaire n’existait pas, 
on a habitué des gens à en manger pour 
servir nos propres intérêts »

Au niveau des exportations, l’évolu-
tion est telle qu’on note une augmenta-
tion de 69% de celles-ci au niveau mon-
dial en 20 ans.

L’UE (27) continue d’être le 1er « pays » 
exportateur de blé dans le monde (26% 
des exportations mondiales), la Russie 
occupe la 2ème place (20%, explosion 
de la Russie) alors qu’il y a 20 ans elle ne 
se trouvait qu’en 7ème position (+20%), 
suivie des USA avec 13% (diminution de 
moitié en 20 ans).

Cela rend compte de la spécialisation 
des pays, avec de moins en moins de 
pays qui produisent du blé, ce qui repré-
sente donc véritablement une arme…

Au niveau du ratio d’exportation vs 
production, la tendance augmente 
depuis 20 ans : en 2000, ce ratio était 
de 19%, il est aujourd’hui de 25%... 
« Ce qui signifie que certains pays ne 
produisent plus que pour l’export, cer-
tains pays se sont donc spécialisés pour 
l’export… »

Le commerce mondial des céréales, ce 
n’est pas rien… Cela représente 12% de 
la valeur globale des échanges agroali-
mentaires/des produits agricoles échan-
gés dans le monde. Et le blé dans les 
céréales c’est ce qu’il y a de plus impor-
tant puisque ça représente 45% du vo-
lume global et de la valeur des céréales 
échangées dans le monde. Le blé a donc 
une importance prioritaire dans les 
échanges et dans la politique globale.

Le commerce mondial de blé est de 

comme le maïs et le soja. L’Europe par 
contre a stagné, étant donné qu’elle 
était déjà la meilleure en 2000, avec le 
meilleur rendement mondial.

« On peut penser que dans 10 ans la 
Russie sera au-dessus de l’Europe, et 
certainement au-dessus de la Chine (qui 
va baisser pour cause d’érosion des sols) 

Quel est le rendement moyen
mondial de blé en T/ha ? 
Il est de moins de 3 tonnes… 

Au niveau des importations de blé, le 
nombre de pays importateurs de blé 
augmente et cela va continuer de pro-
gresser : l’Asie consommant beaucoup 
plus de blé qu’il y a 20 ans…

Le top 3 des importateurs mondiaux 
de blé est le suivant : Indonésie, Chine, 
Egypte. Alors qu’il y a 20 ans, les deux 
pays asiatiques ne consommaient qua-
siment pas de blé/pain…

plus très concentré : 8 pays assurent 
85% des exportations mondiales ; 
l’Afrique du Nord et le Moyen Orient, 
à notre porte, représentant un tiers des 
achats mondiaux.

Si on s’intéresse au stockage du blé, on 
parlera d’une donnée très stratégique ! 

« Tous les états ont des stocks straté-
giques et donc on ne manquera jamais 
de blé […], il y a le stock théorique et 
le stock pratique… On a par ailleurs au-
cune idée du stock mondial aujourd’hui, 
on a que des suppositions… Le stock de 
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blé est une donnée stratégique dans 
beaucoup de pays et notamment en 
Chine et en Russie puisque ces pays 
jouent là-dessus pour faire descendre 
ou monter le court mondial »

La FAO estime les stocks mondiaux 
de blé de fin de campagne 2022/2023 
à 297,8 MT, soit un tiers de la récolte 
mondiale. C’est donc cette différence 
entre stocks et récolte qui fait évoluer 
les prix… 

« Toutes les puissances jouent là-des-
sus pour faire bouger les prix à leur 
avantage, d’autant plus si les médias 
s’en mêlent : on fait croire que, on ba-
lance une fake news, on dit qu’on a du 
stock pour faire baisser les prix etc. »

Les stocks de blé sont donc très mal 
répartis entre les pays, notamment sous 
l’effet de la guerre, du climat (dont les 
aléas dictent aussi leur loi sur les mar-
chés), et de la puissance de la Chine sur 
le marché du blé.

Face à tout cela, on 
peut dire que le monde 
change sauf certaines 
évidences…

Il faut se nourrir pour 
vivre et jusqu’à pré-
sent, nous avons encore 
besoin de l’agriculture 
pour l’alimentation. 

« Aujourd’hui, l’ali-
mentation n’arrive que des fermes, et 
heureusement ! Elle arrivera aussi des 
laboratoires mais ce sera vraiment très 
peu ; les fermes urbaines vont égale-
ment se développer. Mais les champs et 
l’élevage seront toujours la base même 
de l’alimentation ».

L’alimentation est donc stratégique 
et certains en font des (in)sécurités 
humaines : des leaders mondiaux qui 
l’utilisent pour créer la peur (stratégies, 
rivalités, pouvoirs, coopération).

À quoi les agriculteurs vont-ils devoir 
faire face ?

Deux données récentes auxquelles les 
agriculteurs doivent aujourd’hui prêter 
une attention particulière précise Mr 
Dequidt, sont la climato-dépendance 
de l’agriculture (avec des pertes de pro-
ductions pour cause de sécheresse ou 
d’inondations… avec des impacts dif-
férents en fonction du continent, d’un 
continent à l’autre) et la connexion 
Alimentation – Santé.

Une troisième donnée étant l’urba-
nisation : à l’horizon 2050, 70% de la 
population se trouvera en ville et 30% à 
la campagne (aujourd’hui 60/40). Quid 
de l’importance pour l’agriculture ? 

Les régimes alimentaires vont complé-
tement changer (et ont déjà changé…), 
ce qui aura une influence sur ce que les 
agriculteurs produisent ou devront pro-
duire. On se dirige vers des consensus 
de modèles alimentaires (4 à 6 tout au 
plus), au lieu de milliers auparavant… 

« Avec des personnes qui mangent 
toutes la même chose, souvent dans de 
la restauration hors foyer, on devra tou-
jours produire la même chose… »

 Une quatrième donnée importante 
est également que cinq géants sont 
de plus en plus présents dans notre 
société : les GAFAM (Google, Amazon, 
Facebook, Apple, Microsoft) qui inves-
tissent notre quotidien et le vivant et 
donc la santé et l’alimentation…

À la lumière de ces constats par rap-
port à la production de blé dans le 
monde, on peut dire que le commerce 
joue un rôle prépondérant dans les dé-
séquilibres alimentaires mondiaux. On 

constate un déca-
lage croissant 
entre les régions 
où les besoins 
augmentent et 
celles disposant 
d’un potentiel 
productif.

E n  2 0 1 0 ,  1 
homme sur 6 dé-

pendait des marchés mondiaux pour 
couvrir ses besoins alimentaires. En 
2050, les agroéconomistes estiment que 
ce sera la moitié de l’humanité… 

« Quelle arme ! Les gens qui dé-
pendent déjà des autres pour manger 
en dépendront encore plus ! On va vers 
un monde encore plus dépendant de la 
production de certains pays… »

2.  Le conflit en Ukraine  
et ses conséquences 

Comme évoqué précédemment, avec 
la guerre en Ukraine (et c’est évidem-
ment ce que voulait Vladimir Poutine), 
le marché mondial jusqu’alors plutôt 
stable (puisque chacun avait trouvé sa 
place et son marché, chacun avait ses 
places fortes) s’est totalement déré-
gulé, déséquilibré… Jouer avec l’arme 
alimentaire, tel est le premier impact de 
la guerre en Ukraine.

De nombreux pays d’Afrique 
dépendent de la Russie pour 
leur approvisionnement en blé : 
certains à plus de 70% (Somalie-
Bénin (100%), Egypte, Soudan) !

Cette guerre a évidemment 
eu un impact direct et impor-
tant sur les cours, même si Mr 
Dequidt rassure l’assemblée en 
disant que cela ne devrait plus 
trop baisser sur un moyen terme 
de 3 ans même s’il y aura des fluctua-
tions. Les ventes pour l’agriculture de-
vant se raisonner en marge et non en 
spéculation.

Pour la petite histoire, Vladimir 
Poutine avait déjà très bien com-
pris la puissance de l’arme alimen-
taire dans les années 2000 :  l’agri-
culture devenant une priorité d’état 
avec comme objectif « devenir n°1 » ! 

3.  Où en est l’Europe (27), une 
remise en cause des principes 
du Green Deal ? 

L’Europe, c’est 5,6% de la population 
mondiale, le plus grand marché sol-
vable du monde, 2,8% des terres im-
mergées, 10,8 millions d’exploitations 
(dont les deux tiers de moins de 5 ha), 

22 millions de personnes qui travaillent 
régulièrement dans ce secteur agricole 
et agroalimentaire (âge : 11% de moins 
de 40 ans, 32% de plus de 65 ans), 70% 
de doubles actifs dans le secteur agri-
cole.

L’Europe c’est toujours la seconde 
puissance économique du monde (13 
335 M€ de PIB en 2020), la première 
puissance agricole (418 milliards d’€ 
– végétale 212,9 ; animal 161,7). Un 
ensemble riche, attractif et surtout sol-
vable qui attire des vendeurs de partout 
mais aussi des femmes et des hommes 
à la recherche de stabilité, de travail et 
de paix.

Par rapport à la PAC, on distingue trois 
grandes périodes :

-  1962 / 1992 : la volonté d’indépen-
dance alimentaire et de développe-
ment de la production (augmenta-
tion des rendements) ;

-  1992 / 2019 : l’agriculture et le déve-
loppement durable (politique de 
transition - mieux produire et dans 
des normes plus environnementales, 
le secteur agricole réagi et fait évo-
luer ses pratiques) ;

-  2019 / … 2050 : l’empreinte car-
bone et le Green Deal (« normes très 
strictes »).

Ce Green Deal ne concerne pas que 
l’agriculture, tous les secteurs écono-
miques sont impliqués, il ne faut pas 
l’oublier. Pour l’agriculture, le leitmo-

tiv est « Farm to Fork 
» (de la fourche à la 
fourchette). Celui-ci 
n’étant donc qu’une 
partie de la stratégie 
globale du Green deal 
puisque tous les do-
maines sont concernés

Les objectifs géné-
raux du Green Deal 
pour l’agriculture sont 

les suivants : réduire l’empreinte écolo-
gique et climatique du système alimen-
taire, mener une transition mondiale 
vers une durabilité compétitive, de la 
ferme à la fourchette, exploiter les nou-
velles opportunités, mettre en place un 
système alimentaire solide et résilient.

Mr Dequidt s’interroge : « et le mot 
‘agriculture/agriculteur’ là-dedans ? On 
ne le retrouve jamais, ils sont pourtant 
les premiers concernés… Les objectifs 
2030 pour une production 
alimentaire durable repré-
sentent des contraintes pour 
les agriculteurs et des objectifs 
insensés… La direction qu’on 
souhaite prendre a du sens, mais qu’on 
le fasse dans un cadre jouable pour le 
secteur »

4.   Réflexions prospectives  
Vis-à-vis de ces difficul-
tés, l’Europe reste  
chanceuse… 

Elle se trouve dans une zone 
de production tempérée et très 
favorable à la production et à la 
diversification des cultures. Elle 
est relativement moins impactée 
par le réchauffement climatique 
comparée à d’autres. Il s’agit 
d’un emplacement privilégié 
dans la mondialisation et les de-
mandes de produits agricoles.

L’agriculture, globalement, 
capte du carbone et peut mettre 
en place des politiques ver-
tueuses en ce sens. L’agriculture 
est un ensemble équilibré, ver-
tueux, qu’il faut arrêter de seg-
menter (culture et élevage c’est 
un équilibre, une chaîne). Isoler 
des phénomènes identifiés 
comme négatifs n’a pas de sens 
dans cet ensemble…

Et les agriculteurs ?

« Il faudra être de plus en plus 
vigilant, ne pas s’endormir sur ses 
lauriers. Les cours du blé continue-
ront à faire du YOYO en fonction 
d’informations fiables ou non. 
Plus que jamais, il vous faudra de-
venir des gestionnaires et adapter 
ses stratégies non pas en fonction 
des prix des intrants ou du mar-
ché mais bien de la marge ou de 
son excédent brut d’exploitation. 
Le premier facteur de marge est 
la production, ne faites pas des 
impasses irraisonnées. Le premier 
€ gagné n’est pas celui non dépen-
sé mais bien celui bien dépensé. 
Raisonner potentiel à l’hectare 
et non pas dépenses. Choisir ses 
futurs assolements, non pas en 
fonction des intrants mais bien de 
la rentabilité finale ».

« En conclusion, l’agriculture a un 
rôle majeur dans la lutte contre le 
réchauffement climatique et pour 
la sécurité alimentaire. Nourrir le 
monde, préserver notre environ-
nement, développer les espaces ru-
raux et capter du carbone sont les 
quatre voies de l’agriculture euro-
péenne aujourd’hui. Il ne faut pas 
rater ces objectifs et ce challenge. 
Pour cela il faut changer de sys-
tème, saisir les opportunités, passer 
de la transition à la transformation. 
Passer de l’agriculture de conserva-
tion à celle de régénération avec 
captation du carbone, c’est faisable 

par chacun d’entre vous. 
Elle amènera de nou-
velles rémunérations. Il 
faut continuer de don-
ner envie à vos jeunes d’y 

aller parce que pour moi vous faites 
le plus beau métier du monde »

« L’audace, 
c’est sortir de 

sa zone de confort » 
Jean- Louis Etienne
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« Chèvrerie 
et accueil social 
à la ferme »

Je m’appelle Marie-Eve, j’ai 
45 ans, je suis en couple avec 
Pascal Vlieghe, agriculteur. 
Nous sommes parents de 3  en-
fants, un garçon de 16 ans, 
deux filles de 13 et 8 ans. 

Je suis Sage-Femme de forma-
tion.

Notre ferme se situe sur la 
commune d’Estaimpuis.

Pascal cultive une quaran-
taine hectares, il possédait des 
vaches laitières et viandeuses.

Suite à un problème avec la 
laiterie en septembre 2014 qui, 
à cause d’une baisse de produc-
tion laitière, nous annonçait 
qu’elle ne passerait plus pen-
dant 1 mois, nous avons arrêté 
la production laitière. Vider le 
tank à lait tout les 3 jours et 

Marie-Eve Balcaen, agricultrice mise à l’honneur
lors de la Journée d’étude provinciale UAW du Hainaut

déverser le lait à l’égout, a été le coup 
de grâce pour Pascal… en décembre, les 
vaches quittaient la ferme.

C’est donc après cela que j’ai décidé de 
développer ma chèvrerie, ainsi qu’un pro-
jet d’hippothérapie.

Quel a été votre parcours 
avant de devenir agricultrice ?

J’ai travaillé 10 ans en milieu hospitalier 
et cela fait 10 ans, que je suis Sage-Femme 
à l’ONE.

Comment combinez-vous votre travail 
à l’extérieur et celui d’agricultrice ?

Actuellement, je travaille en 4/5ème, pas 
facile de combiner les deux activités pour 
le moment mais j’ai la chance d’avoir de 
l’aide de Pascal et des enfants.

Comment votre projet 
agricole s’est-il concrétisé ?

J’ai eu le coup de foudre 
pour les chèvres en 2009, lors 
d’un séjour dans les Vosges, 
près d’une chèvrerie… De 
là, j’ai acheté mes premières 
chèvres… pour mon plaisir.

Mais quand les vaches lai-
tières ont quitté l’étable, 
cela était désolant de voir 

ce bâtiment vide… et donc l’idée a été de 
transformer cette étable en chèvrerie et 
de remettre de la vie dans ce bâtiment.

Pourquoi avoir choisi l’élevage 
de chèvres et l’hippothérapie ?

Comme dit précédemment, j’ai eu le 
coup de foudre pour les chèvres et pour la 
transformation, j’adore l’odeur du caillé 
et c’est un plaisir de transformer le lait en 
produits laitiers. En ce qui concerne l’hip-
pothérapie, je suis passionnée par les che-
vaux depuis mon enfance.

Pouvez-vous nous 
en dire plus sur l’hippothérapie ?

De part ma formation, le social et l’aide 
aux autres sont importants pour moi.

Depuis très longtemps, je souhaitais 
combiner ma passion 
pour le cheval et l’aide à 
la personne.

Cette formation d’hip-
pothérapeute (ou la rela-
tion d’aide par la média-
tion équine) me permet-
tra d’accompagner les 
personnes en souffrance 
(dépression, burn out par 
exemple), en demande 
de revalidation accompa-
gnée par le cheval, prati-

quer l’équita-
tion adaptée…

Le cheval de-
vient notre par-
tenaire pour 
aider le bénéfi-
ciaire.

Avez-vous d’autres projets 
pour l’avenir ?

Les projets sont nombreux, à voir leurs 
réalisations possibles… Nous pourrions, 
pourquoi pas, développer un gîte.

Mais accueillir des personnes en besoin 
de reconnexion à la nature (accueil so-
cial), et sensibiliser les enfants à la nature, 
aux animaux me tentent bien… à voir les 
possibilités avec mon travail et mes pre-
miers projets.

             
Contact : 
Marie-Eve
 Balcaen 
19 Rue de Luna
7730 Estaimbourg

  La chèvrerie
de Luna

Premier week-end de sep-
tembre rime avec efferves-
cence du monde agricole sur le 
Plateau de Herve à l’occasion 
de la Foire agricole de Battice. 
Notre section locale Pays de 
Herve, est également depuis 
plusieurs années, au rendez-
vous pour animer des ateliers 
ludiques pour les enfants. 2022 
est un grand cru, aussi bien au 
niveau du nombre de visiteurs 
(27 000 en 2 jours) que sur 
notre stand où nous avons fait 
participer environ 600 enfants 
et leurs parents ou grands-pa-
rents aux différentes activités. 

Ces 2 journées d’animation 

Ce mardi 23 aout, dès 8H, nous 
sommes partis en car «Degrèves» à 54 
en direction de Namur pour une jour-
née de détente et découvertes à l’Ab-
baye de Maredsous située au cœur de la 

Molignée.
Cet en-

droit pitto-
resque est 
le  2ème 
l e  p l u s 
visité en 
Belgique, 
après Pairi 
Daiza (530 
000 vis i-
teurs par 
an) !

Arrivés à 10H, après une petite 
marche, nous empruntons les draisines, 
dans  la 
b o n n e 
humeur, 
dans un 
e n d r o i t 
m a g n i -
fique, par 
ce temps 
ensoleil-
lé.

Grâce à 
la projec-
tion d’un 

Foire agricole de Battice 2022 UAW Ath Frasnes

n’auraient pas été 
possibles sans l’impli-
cation, la participa-
tion, la motivation 
de tous les membres 
de notre comité et de 
plusieurs sympathi-
sants venus renforcer 
notre équipe. MERCI 
à tous ! 

Quelle joie et quel 
enrichissement pour nous d’avoir pu par-
tager nos connaissances et notre quo-
tidien. Même sur le plateau de Herve, 
les exploitations agricoles sont toujours 
moins nombreuses. 

Promouvoir notre agriculture familiale, 
notre savoir reste pour nous la base de 
notre communication avec les consomma-
teurs ! Rendez-vous l’année prochaine !

Paulette Piron

Présidente de la section 

de l ’UAW Pays de Herve

film, et une visite guidée très précise, 
nous avons appris beaucoup sur ce lieu 
de détente et de spiritualité.

Un excellent repas nous a ensuite été 
servi à l’Abbaye, (bière Maredsous et 
fromage en apéro).

Dans l’après-midi, retour aux drai-
sines, ouf, ça descend un peu ; on ap-
précie !!!

En fin de journée, le car nous emmène 
à la «ferme des Nauves» ; un accueil 
chaleureux nous est réservé, avec une 
visite de cette belle exploitation BBB.

Ensuite, une assiette froide copieuse 
et une glace ‘maison» ont clôturé cette 
magnifique journée.

Rita, Brigitte & Nadine

JEUDI 8 SEPTEMBRE
UAW Phillipeville-Couvin & 
Florennes-Walcourt
10h00 Lacs de l’Eau d’Heure - 
Visite guidée du Barrage de l’Eau 
d’Heure et Skywalk   - Repas au 
Robin’s Café (apéritif, assiette bar-
becue, glace, boissons). Escapade 
en amphibus sur le Lac de la Plate 
Taille. Prix : 40 € membres FWA/

UAW. et 70 € non membres. 
Informations et inscriptions pour 
le 04/09 max. auprès de Christiane 
Marijsse (0478/68.48.76) ou 
Chantal Markey (0499/39.38.50).

MERCREDI 14 SEPTEMBRE
UAW Pays de Herve
20h00 La Minerie - Salle «Au fenil», 
Bèfve 5 - conférence-débat «La 
lymphe, cet allié santé méconnu» 

par Michelle Gavray - Inscription 
souhaitée auprès de Marie-Noëlle: 
0478/26 06 02

LUNDI 19 SEPTEMBRE
UAW Tournai
10h00 Obigies - Grand’Rue 30 
- Visite du jardin de M. Patrick 
Chantry - Après la visite, diner pré-
vu à Kain. Inscription pour le 15/09 

au plus tard auprès de Mireille 
Desbruyères (069/352970 - mildes-
bruyeres@hotmail.be)

VENDREDI 23 SEPTEMBRE
UAW Mouscron
07h45 Thuin - journée excursion - 
visite de la cité médiévale - repas 
- Musée du tram vicinal - brasserie 
de l’Abbaye. PAF : 95€ (compre-
nant voyage en car, entrées, visites 

guidées, repas + une boisson et 
Planchette. Inscription : avant le 
13/09 auprès de Francine 0494/13 
80 10 avec paiement sur le compte 
de la section de UAW Mouscron 
BE44 1030 1610 9445. Lors de votre 
virement, ne pas oublier de préci-
ser le nom des personnes à inscrire 
+ numéro de téléphone + le lieu 
d’embarquement.


